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Notas y comunicaciones.

Le Lózard vert de la Péninsule Ibérique,

ses variations et sa distribution

par

G. A. Boulenger.

Le Lézard vert, Lacerta oiridis, Laurenti, appartient á la petite

section des Lacerta proprement dits (1), Lézards de buissons (Du-

micola) de Fatio (2), et se place entre le type du genre, le Lézard

des souches, Lacerta agilis, Linné, et le Lézard ocellé, Lacerta

ocellata, Daudin, avec certaines formes desquels il présente des

rapports si étroits qu'il importe, tout d'abord, d'en fixer les caracte-

res distinctifs á l'aide du synopsis suivant.

Section Lacerta (s. str.). Series transversales de plaques ven-

trales a échancrures correspondant aux sutures longitudinales (3),

series longitudinales au nombre de 6 á 10; collier fortement crénelé;

ordinairement deux plaques postnasales superposées ou une seule

postnasale et deux frénales superposées; 10 á 22 pores fémoraux;

16 á 31 lamelles sous-digitales au quatriéme orteil; os ptérygoidiens

dentés.

A. Narine percée entre 3 ou 4 plaques (rarement 2), non bordee

par la rostrale; 16 á 23 lamelles sous-digitales au quatrié-

me orteil; écailles dorsales hexagonales ou rhomboidales,

fortement carénées; 32 a 52 écailles en travers du milieu

du corps; plaques ventrales en 6 ou 8 rangées longitudina-

les; queue n'atteignant pas le double de la longueur du mu-

seau á l'anus.

(1) Voir Boulenger, Tr. Zooí. Soc. Lond., xxi, 1916, p. 3.

(2) Faune des Vertebres de la Suisse, iii, p. 68 (1872).

(3) Ce caractére est le plus net chez L. agüis, parfois moins chez

L. ocellata, dont certains spécimens répondent á la définition de la

section voisine, Gallotia, sauf pour la présence de deux plaques post-

nasales superposées.
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Granules entre les sus-oculaires et les surciliaires généralement

absents; ordinairement deux grandes temporales supérieures; f ronto-

nasale ordinairement entre 6 plaques, rarement plus large que l'es-

pace entre les narines; pied pas plus long que la tete. L. agilis, L,

(Europe, Asie tempérée).

Une serie de granules entre les sus-oculaires et les surciliaires

(rarement réduite á 2 ou 3 granules); une seule grande tempofale

supérieure; fronto-nasale entre 8 plaques, plus large que l'espace

entre les narines; pied plus long que la tete .... L. parva, Blgr.

(Asie Mineure).

B. Narine percée entre 5 ou 6 plaques (rarement 4), presque

toujours bordee par la rostrale; 21 á 31 lamelles sous-di-

gitales au quatriéme orteil; queue 1 '-5 á 2 2/3 fois la lon-

gueur du museau á Fanus.

Ecailles dorsales hexagonales ou rhomboi dales, rarement ovajes

ou subcirculaires, fortement carénées; 38 á 58 ecailles en travers

du milieu du corps; plaques ventrales en 6 ou 8 rangées longitudi-

nales L. víridis, Laur.

(Europe céntrale et méridionale, Asia S.-W.).

Ecailles dorsales rhomboidales et subimbriquées, fortement caré-

nées, beaucoup plus grandes que les laterales; 34 á 37 ecailles en

travers du milieu du corps; plaques ventrales en 10 rangées longitu-

dinales L. princeps, Blanf.

(Perse).

Ecailles dorsales granuleuses, lisses ou faiblement carénées; 63

á 100 ecailles en travers du milieu du corps; plaques ventrales en

6 a 10 rangées longitudinales L. ocellata, Daud.

(Europe S.-W., Afrique N.-W.).

Lacerta viridis est une espéce polymorphe, comprenant 5 formes

principales ou sous-espéces, qu'on pourrait étre tenté d'élever au

rang d'espéces (1), dont deux sont représentées dans la Péninsule

Ibérique. En voici les caracteres, mais il faut noter que vu leurs

enchainements, la détermination de certains individus n'est pas sans

présenter de difficultés.

Forma typica. 40 á 55 ecailles en travers du milieu du corps,

ordinairement 42 á 50; plaques ventrales en 6 rangées longitudina-

(1) Ainsi que i'a fait Schreiber dans la seconde édition de son Her-

petologia Europea (1913).



DE HISTORIA NATURAL 61

les, rarement 8; occipitaie tres rarement pluslarge que TinterpaVié-

tale; granules entre les sus-oculaires et les surciliaires souvent

absents ou tres réduits; plaque tympanique souvent absenté; jeune

sans raie vertébrale claire.— -Europe céntrale et oriéntale, Italie,

Sicile, Asie Mineure.

Var. strigata Eichw. 40 á 49 écailles en travers du milieu du

corps; plaques ventrales en 6 ou 8 rangées longitudinales; occipita-

ie tres rarement plus large que l'interpariétale; une serie de gra-

nules entre les Sus-oculaires et les surciliaires; tympanique présen-

te; une raie vertébrale claire chez le jeune. —Extreme sud-est de

r Europe, Transcaucasie, Asie xHineure, Syrie.

Var. maj'or Blgr. 50 á 58 écailles en travers du milieu du corps;

plaques ventrales en 8 rangées longitudinales, rarement 6; occipi-

taie ordinairement plus large que l'interpariétale; une serie de gra-

nules entre les sus-oculaires et les surciliaires; tympanique présen-

te; plaques temporales relativement petites; le plus souvent une

raie claire chez le jeune.— Sud-est de T Europe, Asie Mineure.

Var. Woosnami Blgr. 38 á 43 écailles en travers du milieu du

corps, les dorsales considérablement plus grandes que les laterales;

plaques ventrales en 6 rangées longitudinales; occipitaie point ou

peu plus large que Tinterpariétale; une serie de granules entre les

sus-oculaires et les surciliaires; tympanique présente; une raie

vertébrale claire chez le jeune.— Nord de la Perse.

Var. Schreiberi Bedr. 48 á 58 écailles en travers du milieu du

corps; plaques ventrales en 8 rangées longitudinales; occipitaie or-

dinairement plus large que l'interpariétale; granules entre les sus-

oculaires et les surciliaires souvent absents ou tres réduits; tympa-

nique absenté; jeune sans rayure, á grands ocelles clairs sur les

cotes.— Péninsule Ibérique.

La forme type ne semble se rencontrer en Espagne que dans les

parties qui touchent aux Pyrénées. Elle n'y a méme, jusqu'ici été

renseignée avec certitude et avec spécimens á l'appui. II est done

important de noter sa présence á Hernani, Guipúzcoa, d'oü le Bri-

tish Museum a recu" un spécimen recueilli en 1913 par un jeune ama-

teur d'herpétologie, Edouard Britten, mort récemment. Ce Lézard

vert typique est un grand mále, mesurant 1 13 millimétres du museau

á l'anus, á livrée piquetée; 51 écailles en travers du milieu du corps,

16 pores fémoraux de chaqué cóté, 26 lamelles sous-digitales au

quatriéme orteil, 9 granules entre les sus-oculaires et les surciliaires

á droite, 8 á gauche.
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La race caractéristique de la Péninsule est la var. Schreiberi,

Bedriaga, décrite d'abord comme espéce distincte d'aprés un jeune

individu des Asturies et ensuite sous le nom de var. Gadovii,

Boulenger, d'aprés des adultes et jeunes provenant du Sud du

Portugal. On est d'accord aujourd'hui sur la synonymie de ees

deux formes, mais les variations individuelles sont, considerables et

il n'est done pas inutile d'en donner une description détaillée basée

sur un matériel considerable (42 individus) provenant de diverses

parties de l'Espagne et du Portugal.

C'est la plus distincte des varietés de Lacerta viridis. Elle a

plusieurs traits en commun avec L. agilis, et il n'est pas surprenant

qu'on Tait confondue (1) avec cette espéce, qui fait défaut a la

Péninsule Ibérique, á une époque oíi l'étude de l'écaillure n'était

pas poussée tres loin. Elle offre aussi une certaine ressemblance á

L. ocellata-, gt j'ai été d'abord enclin á la considérer comme forme

de passage entre L. viridis et L. ocellata, var. pater, Lataste;

Bedriaga (2) a méme été jusqu'á voir en elle le représentant

européen de L. pater. Je suis maintenant d'avis que cette approxi-

mation incontestable n'est qu'un cas de convergence, convergence

de ligues d'évolution dont L. agilis représente le pbint de départ.

Les concordances avec L. agilis résident dans la forme de la tete,

parfois absolument identique, les membres et la queue plus courts,

le nombre peu elevé de pores fémoraux, la présence fréquente d'une

bande médiane foncée sur le dos et de quatre ou cinq series de ta-

ches claires le long des cotes chez les jeunes, enfin les gros points

noirs si souvent présents sur les faces inférieures, surtout chez les

males. II ne faut pas perdre de vue, toutefois, que les proportions

varient beaucoup chez L. viridis; et comme L. Schreiberi s'accor-

de par son écaillure avec ce dernier, auquel il est intimement relié,

je n'hésite pas á le considérer comme variété ou sous-espéce, voi-

sine de la var. strigata i'd) et dérivée comme celle-ci directement

de L. agilis.

La tete est 1 1/3 á 1 V 2 fois aussi longue que large (pileus 1 V4 á

(1) Lacerta agilis, vars.b, c, Schreiber, Herp. Eur., p- 434(1875).

(2) Abli. Senckenb. Ges., xiv, 1886, p. 79.

(3) 1! peut sembler étrange de rapprocher ainsi deux formes occupant

les points extremes de Taire géographique de l'espéce; mais ce cas

n'est pas sans analogie: il suffit de citer les genres Blamis, Pelobates,

Pelodytes, ainsi que les Tritons du groupe des Eiiproctus (voir Comp-

tes-rendiis Acad. Se. clxiv. 1917, pp. 709, 801).
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a 2 fois) et est comprise 3 V'2
'^ 4 fois dans la longueur jusqu'a

raiiiis chez les males, 4 á 4 -/a fois cliez les fenielles. Le membre

postérieur, replié en avant, atteint le coude ou Taisselie chez les

males, le poignet ou le coude chez les femelles; le pied est aussi

long que la tete ou un peu plus long (d'un quart au plus). La queue

mesure 1 ^/ó á 2 fois la longueur de la tete et du corps.

La plaque rostrale touche ou borde la narine; la frontale est par-

fois tres courte, pas plus longue que large et plus courte que la

distance qui la separe des nasales, et peutétre trilobée en avant;

Toccipitale est variable, mais ordinairement plus développée que

chez la forme type, parfois aussi longue et deux fois plus large que

l'interpariétale; les granules entre les sus-oculaires et les surciliai-

res forment une serie incompléte, en nombre de 2 á 8, ou peuvent

méme manquer absolument; la seconde frénale est rarement en

contact avec la seconde labiale supérieure; la sous-oculaire n'est

souvent que peu ou point plus courte á son bord inférieur qu'á son

bord supérieur; la seconde temporale supérieure est souvent di-

visée en deux ou trois; l'écaillure des tempes varié beaucoup, le

nombre des plaques est de 18 á 39, le plus souvent 21 á 30, avec

un disque masséterin ordinairement distinct mais petit, parfois

grand, parfois absent; pas de plaque tympanique, sauf une ex-

ception (1).

II y a a noter les anomalies suivantes relevées sur les exemplaires

qui ont servi á cette description. Une plaque impaire, intercalée

entre les préfrontales, chez 25 7o des individus; chez deux (2)

l'interpariétale est fusionnée avec l'occipitale et chez deux au-

tres (3) ees plaques sont séparées par une petite piéce intercalée;

dans un cas (4) la fronto-nasale est en contact avec la frontale et

dans un autre (5) elle est tres réduite, point plus large que l'es-

pace entre les narines, ne touche pas á la post-nasale supérieure et

est séparée de la frénale antérieure par une petite plaque, comme

c'est fréquemment le cas chez L. agilis; dans trois autres cas (6) la

post-nasale supérieure est aussi séparée de la fronto-nasale. 5 labia-

(1) Jeune de la Serra de Gerez.

(2) Monchique, types de la var. Gadoüii.

(3) Femelles de Galice et de la Serra de Gerez.

(4) Femelle de Burbia'.

(5) Femelle de Coímbre.

(6) Male et jeune de Galice.
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les supérieures en avant de la sous-oculaire de chaqué cóté chez'

deux individus (1), d'un cote seulement chez un troisiéme (2).

La troisiéme paire de plaques mentonniéres, au lieu de former

une iongue suture médiane, commec'est la regle chez les autres ra-

ces de L. üiridis, est souvent séparée par des écailles granuleuses,

ou ne forme qu'une courte suture, ainsi qu'on l'observe fréquemment

chez L. ocellata (3). 19 a 27 écailles en ligne droite entre la sym-

physe des mentonniéres et la plaque médiane du collier; celui-ci

comprend 10 a 13 plaques.

Écailles ovales ou ovales-hexagonales sur le dos, á carene sou-

vent plus faible que chez la forme type, ordinairement plus gran-

des sur les cotes, les carenes disparaissant graduellement vers les

plaques ventrales; 48 á 58 écailles en travers du milieu du corps, 29

(femelles) á 35 (males) series transversales, au milieu du dos, cor-

respondent áJa longueur de la tete. Plaques ventrales en 8 series

longitudinales et 27 á 33 series transversales (27 á 31 chez les ma-

les, 30 á 33 chez les femelles); les plaques externes aussi grandes

ou plus étroites que les adjacentes. Plaque préanale souvent assez

petite, bordee de deux demi-cercles de petites plaques.

11 á 18 pores fémoraux de chaqué cote, ordinairement 13 a 15,

22 á-26 lamelles sous le quatriéme orteil.

36 á 44 écailles caudales au quatriéme ou cinquiéme verticille-

complet.

La livrée du jeune age est tres caractéristique: brun ou brunátre

en dessus, uniforme ou plus foncé sur la región vertébrale et sur les

Gótés, avec 3 á 5 series longitudinales de grands ocelles jaunes ou

d'un blanc bleuátre, liserées de noir, la serie inférieure s'étendant

sur les plaques ventrales externes, la supérieure ou dorso-latérale

(continuation de la ligne surciliaire) tres réguliére et comprenant 1

1

a 13 ocelles; les series laterales moins réguliéres, parfois confluen-

tes pour former des barres verticales; lévre supérieure et tempes

barrees verticalement de noir et de blanc ou de jaune; régions infé-

rieures jaunátres ou blanc verdátre, sans taches; queue souvent d'un

jaune d'Or ou orangé, au moins dans sa moitié postérieure.

Cette livrée persiste parfois chez la femelle adulte, avec l'addition

de quelques taches noires éparses sur le dos; d'autres femelles per-

(1) Galice et Serra de Qerez.

(2) Serra de Gerez.

(3) 25 'Vo des individus de la forme type, jamáis chez la var. poter.
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dent les ocelles plus oii moins complétement et les faces supérieures

sont semées de grandes taches noires arrondies ou irréguliéres, qui

peuvent formen deiix series le long du milieu du dos, ou peuvent

étre tres rapprochées les unes des autres laissant une bande imma-

culée le long de chaqué cote du dos. De grandes taches noires peu-

vent étre presentes sur le dessus de la tete, ce qui ne se voit chez

aucune des autres formes de L. viridis. Certaines femelles sont

vertes sur la partie antérieure ou sur la totalité du corps, mais la

tete, les membres et la queue sont toujours bruñes ou d'un brun oli-

ve; la queue porte souvent une ou trois raies noires. Les males ont

le dos et les flanes d'un beau vert d'herbe, parfois avec trois larges

bandes longitudinales bruñes, á taches ou marbrures noires tres ser-

rées, ou pointillés de noir, sur la tete et le corps; a l'état demi-

adulte les ocelles des jeunes sont parfois representes parmi le dessin

noir par des taches blanches. Les cotes de la tete et la gorge sont

dim beau bleu ou bleuátres et il en est parfois de méme chez les

femelles. Les régions inférieures sont jaune pále, tachetées ou poin-

tillées de noir chez les males, uniformes ou á taches noires moins

nombreuses chez les femelles.

Mensurations, en millimétres.

Du museau á l'anus
— au membre anté-

rieur

Longueur de la tete

Largeur — —
Hauteur — —
Membre antérieur

— postérieur
Pied
Queue 180 170 190 135

L'habitat de la var. Schreiberí est restreint aux districts mon-

tagneux de la Péninsule Ibérique jusqu'á l'altitude de 1.000 métres:

Asturies, Galice„Léon, Nouvelle-Castille et Portugal. Les localités

d'oíi proviennent les spécimens que j'ai examines sont: La Corogne

et Qalice en general, Burbia, Vallée de Lozoya, prés de Madrid, La

Granja (Sierra de Guadarrama), Cofmbre, Serra de Gerez, Serra

de Monchique.

II est a présumer que les localités renseignées par E. Boscá

dans son Catalogue (Bull. Soc. Zool. France, 1880, p. 240): Sé-

ToMOXIX.— Enero, 1919. 3

d
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ville, Vascongadas, Vieille-CastiUe, se rapportent a la variété en

question, qui n'était pas encoré reconnue de son temps, mais on

peut se demander si les sujets de Catalogne n'appartiennent pas

plutot á la forme type (1). II serait intéressant de rechercher la limi-

te extreme de celle-ci dans le nord de l'Espagne; il est á espérer

que des matériaux provenant de la región entre les Pyrénées et

les Asturies et de Catalogne permettront bientót de résoudre cette

question, et je souhaite que la présente note puisse contribuer á

ce résultat.

La fina estructura de los vasos leñosos

(nota previa)

por

Salustio Alvarado.

El conocimiento de los vasos leñosos de las plantas data ya de

muy antiguo, pues N. Henshaw los observó por vez primera

en 1665, y Malpiqhi en 1675, y Greew en 1682, los vieron y dibu-

jaron, casi con la exactitud de hoy día.

Desde entonces apenas hay botánico que no los estudie con mc-

yor o menor extensión. La lista de los autores que de su estructura

y origen se han ocupado contiene los nombres ilustres de los padres

de la anatomía vegetal y de los más eminentes botánicos.

Duhanel (1758), D. Moldenhawer (1779), Hedwig (1782-90),

Mayer (1788-96), Senebier (1800), Sprengel (1802), Mirbel

(1804), Bernhardi (1805), Treviranus (1806), Link (1807 y 1831),

RuDOLPHi (1807), KiESSER (1812), P. Moldenhawer (1812),

Pyr. De Candolle (1827), H. Mohl (1831-1851), Scheleiden

(1839 y 1840), Unger (1841-1842), Th. Hartig (1843), Schacht

(1) Ces lignes étaient écrites quand j'ai pu prendre connaissance

d'une note de M. Joaquín Maluquer [Bol. Soc. Esp. ti. N. xviii. 191S.

p. 403) sur le Lacerta viridis de Catalogne. Les caracteres qu'il indi-

que, surtout les raies laterales claires s'appliquent bien á la forme typtí,

et c'est d'ailleurs aussi l'avis de M. E. Boscá, puisque ce vétéran de

rherpétologie espagnole compare Tindividu d'Alós de Isil, qui lui a été

SGumis, á la variété (tachetée et ¿i qiiatre raies) décrite de la Gironde

par M. F. Lataste.


